
Stand GdS – FaraGo Au Sommet de l’Élevage du 3 au 5 octobre, les GDS et leurs filiales de 
services sont heureux de vous convier sur leur stand (hall 1, allée C, stand 94).

Sommet de l’Élevage

GdS et Farago vous accueillent
L

e Sommet de l’Élevage re-
présente un rendez-vous 
professionnel pour tous 
les acteurs de l’élevage. 

En tant qu’experts sanitaires et 
professionnels de l’hygiène au 
service de tous les élevages, les 
GDS et leurs filiales de services 
vous convient sur leur stand. 

Une gestion sanitaire 
n’est efficace 
que si elle est collective
Dans une zone ou un élevage, 
la gestion sanitaire du chep-
tel n’est efficace que si elle est 
collective. Ceci guide les GDS 
depuis les années 50 avec une 
adaptation aux évolutions des 
élevages et aux nouveaux be-
soins des éleveurs. Le monde 
de l’élevage a connu et connaît 
de profonds changements, 
tant en matière d’évolution 
des effectifs que d’environne-
ment sociétal, réglementaire 
et technico-économique. Les 
crises sanitaires, les attentes 
des consommateurs vis à vis 
de la sécurité alimentaire et du 
respect de l’environnement, les 
mises en cause du médicament 
vétérinaire, notamment vis à 
vis de l’antibiorésistance, les 
aléas météorologiques… nous 
imposent d’adapter nos pra-
tiques pour associer impératifs 
techniques, rentabilité écono-
mique et attentes sociétales. 

« Le sanitaire… j’adhère ! » 
pour une action 
préventive efficace
Les taux de maladies sont va-
riables dans les cheptels. Ainsi, 

80 % des veaux atteints de diar-
rhées néonatales se trouvent 
dans 20 % des élevages. Une 
zone et un troupeau sains, ce 
sont donc des résultats écono-
miques augmentés, des allé-
gements de prophylaxies, un 
bien-être de l’éleveur amélioré, 
des pathologies diminuées 
et, ainsi, des utilisations de 
médicaments diminuées, un 
bien-être animal sauvegardé 
et des aliments de qualité. 
Avoir un réflexe « Le sanitaire… 
j’adhère ! », c’est ainsi répondre 
de manière synergique aux 
besoins internes (techniques et 
économiques) et externes (be-
soins commerciaux, attentes 

sociétales), c’est promouvoir 
l’excellence sanitaire pour le 
bénéfice des éleveurs et en 
répondant aux besoins du 
citoyen-consommateur avec 
une implication de chacun en 
rappelant que pour tout agri-
culteur, performances écono-
miques et performances écolo-
giques sont liées. 

« Le sanitaire… j’adhère ! », 
une méthodologie 
en 4 étapes avec un focus 
sur la BVD cette année
Le réflexe « Le sanitaire… j’ad-
hère ! » associe bilan, analyse, 
apport de garanties, protec-
tion avec les outils disponibles, 

notamment la « boîte à outils 
des GDS » développée et mise à 
disposition en relation avec les 
vétérinaires et les autres par-
tenaires et les apports de leurs 
filiales de services. Il s’articule 
autour de 4 étapes :
- Faire le bilan reproduction et 
sanitaire afin de connaître le 
niveau d’équilibre ou de désé-
quilibre du cheptel. 
- Identifier les facteurs déter-
minants (bactéries, virus et/
ou parasites) et favorisants 
du cheptel (5 domaines de 
risques : alimentation, bâti-
ments, relation mère-produit, 
statut immunitaire et gestion 
du troupeau). 
- Apporter des garanties dans 
un cadre collectif : qualifi-
cations (brucellose, tuber-
culose, leucose, IBR…), 
information sur la chaîne 
alimentaire (ICA), demandes 
commerciales (FCO, BVD, 
paratuberculose, SDRP…). Le 
stand GDS présentera le plan 
d’éradication de la BVD (cf. 
encadré). 
- Éviter l’introduction de mala-
dies : contrôle et isolement des 
animaux introduits, mesures 
de biosécurité.

Nos prestations : 
pour une meilleure 
réalisation des missions 
sanitaires des GDS
Les GDS ont développé des 
prestations pour faciliter la 
réalisation de leurs missions 
sanitaires. Ces services, ren-
forcés et élargis au cours des 
années, regroupés au sein de 

filiales Farago dans certains 
départements, présentent pour 
objectifs d’améliorer la pré-
vention sanitaire en élevage 
et le bien-être des animaux et 
faciliter les interventions. Ces 
professionnels de l’hygiène in-
terviennent dans la lutte contre 
les nuisibles (dératisation, 
désinsectisation, désinfection, 
détaupisation), les soins aux 
animaux (parage, taille d’on-
glons, écornage, rainurage, 
marquage), les fournitures 
aux élevages (produits d’hy-
giène, petit matériel d’élevage, 
contention, tubulaire, clôture 
électrique…)…

Une coopération 
renforcée 
pour « un troupeau sain, 
sûr et rentable » 
Les GDS continuent à s’inves-
tir pour être toujours recon-
nus, par tous les partenaires 
et dans l’intérêt des éleveurs, 
comme le référent sanitaire 
collectif en santé animale. Les 
GDS régionaux sont reconnus 
comme organisme à voca-
tion sanitaire (OVS) pour le 
domaine animal et accrédités 
depuis 2016. L’approche col-
lective se développe en relation 
avec les vétérinaires. Appuyée 
sur les valeurs historiques des 
GDS que sont la solidarité et le 
mutualisme, cette coopération 
historique s’amplifie et se ren-
force avec comme orientation 
principale : « un troupeau sain, 
sûr et rentable ».
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BVd : en route VerS L’éradication… touS concernéS
Qu’est-ce que la BVD
La BVD (Diarrhée Virale 
Bovine) ou maladie des 
muqueuses est une maladie 
virale très contagieuse des 
bovinés qui se transmet 
par contact ou par trans-
mission verticale, de la 
mère au fœtus. Le pouvoir 
immunodépresseur du virus 
favorise une augmentation 
en nombre et en gravité des 
diarrhées et des grippes. 
Selon le stade de gestation, 
les impacts sont variables, 
d’un passage inaperçu, à des 
problèmes de reproduction, 
des retards de croissance, ou 
la naissance d’IPI (Infectés 
permanents immunotolé-
rants), excréteurs en perma-
nence de ce virus avec une 
faible espérance de vie. 
Un impact économique
Le coût de la maladie pour 
la ferme France peut être 
évalué à plus de 30 millions 
d’euros par an. À l’échelle 
individuelle, les coûts de la 
BVD sont importants pour 
l’éleveur touché. Au-delà des 
IPI formés et de leur mort, 
elle entraîne une baisse de 
productivité, une augmenta-

tion des pathologies et de la 
charge de travail. La perte 
moyenne se situe autour de 
8 000 euros en élevage laitier 
et 3 000 euros en élevage 
allaitant. Dans un élevage 
infecté, la BVD coûte de 46 à 

83 euros par bovin et par an, 
soit ramené à l’ensemble des 
cheptels, 6,90 à 12,50 euros 
par bovin et par an. 
Un plan national 
d’éradication
Un arrêté ministériel est sur 

le point de paraître ayant 
pour objet la mise en œuvre 
d’un programme national 
d’éradication de la BVD 
avec l’attribution d’un statut 
aux bovinés ou aux trou-
peaux vis-à-vis de la BVD, le 
déploiement d’un dispositif 
de surveillance et la généra-
lisation de l’assainissement 
des troupeaux infectés par 
l’élimination des IPI. Ses 
objectifs sont de stopper les 
pertes sanitaires et écono-
miques vis-à-vis de la BVD 

et assurer la valorisation 
commerciale des bovins en 
relation avec l’évolution des 
exigences sanitaires la BVD 
en France et à l’étranger. 
Une conférence de 
présentation
Une conférence de présen-
tation aura lieu le 5 octobre 
de 14 h 00 à 17 h 00, salle 1b 
du centre de conférence. 
Elle présentera les princi-
pales mesures de l’arrêté et 
les plans d’action associés. 
Venez nombreux.
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Vous êtes chaleureusement conviés à venir retrouver vos correspon-
dants GDS et filiales de services sur notre stand GDS/Farago. Il se 
veut lieu d’écoute, d’échanges, d’apport d’informations, de recueil 
des attentes, de convivialité. Un jeu-concours vous sera proposé 
pendant ce Sommet de l’Élevage. Le bulletin de participation, fourni 
sur le stand, vous permettra d’illustrer notre démarche GDS « Le sani-
taire… j’adhère ! » axée sur la BVD avec son plan national d’éradica-
tion et de participer à une enquête Farago.
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